
        
            
                
            
        

    
	Un Internet libre et ouvert est une menace pour l’establishment
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	La semaine dernière, un clip vidéo de Francis Fukuyama est devenu viral. Dans le clip, le politologue a qualifié la liberté d’expression et le marché des idées de « notions du XVIIIe siècle qui ont vraiment été démenties (ou démenties) par une grande partie de ce qui s’est passé au cours des dernières décennies ».

	Fukuyama réfléchit ensuite à la manière dont un régime de censure pourrait être mis en place aux États-Unis.

	Mais la question qui se pose alors est la suivante : comment réglementer réellement le contenu que vous jugez nocif, nuisible, etc., et le faire d’une manière cohérente avec le premier amendement ? Maintenant, je pense que vous pouvez repousser un peu les limites parce que le Premier Amendement ne vous permet pas de dire tout ce que vous voulez. Mais parmi les démocraties libérales, notre loi sur le Premier amendement est l’une des plus étendues de toutes les démocraties développées.

	Et vous pourriez imaginer un monde futur dans lequel nous retirons cela et nous disons non, nous allons avoir une loi plus proche de celle de l’Allemagne où nous pouvons désigner – le gouvernement peut désigner quelque chose comme un discours de haine et ensuite empêcher la diffusion de cela. Mais la question qui se pose alors est la suivante : politiquement, comment allez-vous y parvenir ?

	Si l’on met de côté le fait que le régime de censure dont parle Fukuyama est déjà là, il est important de considérer l’aveu qui se cache derrière ses paroles.

	Francis Fukuyama est souvent associé au mouvement néoconservateur. Et ce n’est pas pour rien. Il a été actif dans le projet néoconservateur Project for a New American Century et a aidé à mener la campagne pour l’invasion de l’Irak en 2003. Mais plus tard, il s’est retourné contre la guerre et a renoncé au néoconservatisme, de sorte qu’il peut peut-être être mieux compris comme un mandataire intellectuel de l’establishment de Washington.

	Fukuyama est surtout connu pour son livre de 1992 La fin de l’histoire et le dernier homme. Le livre soutient que la démocratie libérale représente le point final de l’évolution idéologique de l’humanité et la forme finale de gouvernement en raison de sa défaite du fascisme et du socialisme et de son absence supposée de contradictions internes.

	S’il y a jamais eu un moment où cette idée a résonné, c’était en 1992. L’Union soviétique avait disparu et le gouvernement américain, tout juste sorti de sa défaite cuisante contre l’Irak de Saddam Hussein, était l’entité la plus puissante de l’histoire.

	Mais dans le même temps, un tout nouveau moyen d’information émergeait rapidement. En 1996, un ingénieur logiciel du nom de Dave Winer a décidé d’héberger son bulletin d’information sur le World Wide Web. Le résultat a été le premier journal Web, ou blog. Il l’a appelé DaveNet. Au fur et à mesure que les blogs ont commencé à se répandre, les rédacteurs pouvaient atteindre leurs lecteurs directement sans filtres, éditeurs ou contraintes d’espace.

	Il est difficile de sous-estimer l’effet de cette évolution. Mais c’est Martin Gurri qui l’explique le mieux dans son livre de 2014 La révolte du public et la crise de l’autorité dans le nouveau millénaire. Gurri postule que tout au long de l’histoire de l’humanité, « l’information n’a pas augmenté progressivement... mais s’est étendu en grandes impulsions ou vagues qui balaient le paysage humain et laissent peu de choses intactes.

	Selon Gurri, la première vague d’information est venue avec l’invention de l’écriture. La seconde a été déclenchée par le développement des alphabets. Ces vagues ont donné naissance à des gouvernements et à des sociétés dirigés par des castes bureaucratiques et sacerdotales lettrées. La troisième vague est venue avec l’invention de l’imprimerie. Soudain, le monopole de l’Ancien Régime sur l’information a volé en éclats. Il en résulta des changements politiques radicaux, notamment la Réforme protestante et les révolutions américaine et française.

	Au cœur de la thèse de Gurri se trouve l’idée que ces révolutions ne sont pas dues à un changement soudain dans les sentiments du public, mais parce que des changements brusques dans l’espace de l’information ont permis à des sentiments qui étaient déjà là de se répandre et de se développer en dehors du contrôle des classes dirigeantes.

	La quatrième vague est venue avec l’adoption des médias audiovisuels – radio et télévision – au cours du XXe siècle. Bien que cette vague ait certainement été perturbatrice, la prise de contrôle précoce des ondes par le gouvernement a permis à la classe politique de conserver plus facilement le contrôle de l’espace de l’information.

	Mais on ne peut pas en dire autant de la cinquième vague, la révolution numérique. Seulement deux ans après le lancement de DaveNet, un autre blog, le Drudge Report, a fait le tour de la presse de l’establishment et a révélé l’histoire qui a valu la destitution de Bill Clinton.

	Dix ans plus tard, alors qu’une autre crise financière s’abattait sur le pays, Internet a permis à de véritables mouvements d’opposition populaires de s’organiser et de se propager – Occupy Wall Street à gauche et le Tea Party à droite. Cela a également permis à des candidats comme Ron Paul de mener des campagnes populaires critiques à l’égard de l’establishment de Washington.

	Internet n’a pas seulement permis aux gens de voir et d’entendre des opinions dissidentes ; Cela leur a permis de voir que ces points de vue étaient populaires.

	Et à cause de cela, du Printemps arabe à l’adoption du Brexit, l’affaiblissement du contrôle politique sur l’espace de l’information a commencé à conduire à de réels changements dans le monde entier. Mais aux États-Unis, après l’arrivée de Donald Trump à la Maison-Blanche, la classe politique s’est réveillée face à ce qui se passait. Et ils ont décidé de faire quelque chose à ce sujet.

	Au début, c’était la désinformation russe, puis les extrémistes nationaux haineux, et plus tard les sceptiques du covid. L’establishment a utilisé n’importe quel croque-mitaine ou homme de paille qui, selon lui, pourrait effrayer le public pour qu’il accepte plus de contrôle politique sur l’espace en ligne. Ce qui nous ramène à Fukuyama.

	Dans un sens, il a raison. Il était beaucoup plus facile pour l’establishment de Washington d’agir comme s’il soutenait la liberté d’expression et le libre échange d’idées lorsqu’il contrôlait l’espace de l’information. Mais maintenant qu’Internet a partiellement réduit leur contrôle, ces idées ont été « démenties » à leurs yeux.

	Pour ceux qui, comme Fukuyama, veulent que l’establishment de Washington poursuive son interventionnisme toujours croissant dans le pays et à l’étranger – financé par une dette et une inflation insoutenables – la révolution numérique est une source d’inquiétude. Mais pour ceux d’entre nous qui comprennent que nos problèmes économiques, géopolitiques et culturels nécessitent un changement radical, c’est une raison d’espérer.
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